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Noui souimles h dîoîxd publier ait-
joud'hui une ilouvello lettre d1o Roeo.

.Nýo1s aiboinnes liront sans doute avec pîni-
tir les détails qu'el lo ren fermne, surt'out
relaitivemen3it Ii icn ( aic le Lýeoti
XllihIgul Vade (10 lgr 1'îvîvqeet
l'Uîiversite !,aval.

Lettre do e o
i1 a S rit i88.

je viens vous rendre compte, chers
lecteurs (le l'ilbeille, dl'une audience pri-
vée que Notre S. Père Léêon XII a bîin
voulu m' accorder.

il y a trois espèces dt'audieces :les
publiques, s'mi-publ iques et part iculiè-
res ou p~rivées.

Les5 audiences publiques ont lieu, l'hi-
ver, vers noe heure dans les lgsou
galeries, et pendant l'été (tans lat salle
ducale ou celle du consistoire. Dlans
ces audiences, Léon XLII pmreourt les
rangs, <lit un mîot il chaque groupe,
(tonne sa bénédiction et présenate sa
main à baiser.

Les audiences semni-publique out lieu
dans les antichambres des appartements
dlu S. 1eaut montent où Sa Sainteté
sort pour se rendre Il l'audience publique.
Tout s'y passe .1 îîeu près comme dlants
les audiences publiques.

Les audiences privées se divisent ce>
deux classes: Io celles que le I>ape don-
nie aux cardinaux, aux ambassadenîs, aux
secréwaires dles congrégations roulaines,
et dans lesquelles se traitent les allaires
de l'Eglise la matinée, de huit heures
il midi, et une partie (te la soirée sont
emplloyées à ces audiences ; '2o celles
qui sont accordées aux évêques et aux
perones qui ont quelque chose de par-,
ticulier et d'important à communiquer
1 Sa Sainteté. Ces <dernières ont gêné-
ralenment lieu le soir, après le coucher
du soleil, dans le cabinet mêmie du Pape:
on y est seul il seul avec Sa Sainteté.*

Le maître dle chambre soumet ait S.
Père la demande d'audience plusieur.s

jOurs à l'avance, un billet est envoyï àý
,domicile ; il indique le jour et lheure
de la réception.

On est introduit devaunt le S. Père
par son maître de chanmbre ou par un
camérier participant. Les camériers
participants sonît au nombre de quatre;
ils remplissent les fonctionîs d'introduc-
teur à tour de rôle, chacun nue semaine.

En s'approchant du Vicaire de Jésus-
Christ, on1 fait trois gén uflexions, et
arrivé près dle liii, on baise sont pied,
géênéralement le P>ape prý--cite ensuite
son anneau fà baisýer.

Voici maintenant la relation de mon)
audience.

Lje onze avril, à neuf ]leutres moins
vingt minutes du soir, je fuls inîtroduit
auprès du S. lère par Mgr Van don
Brandon de Reetli, cainérier participiant.
.Après avoir accomp)li le cérémnonial

prescrit, je lis nies reircinicts àl Sa
sainîteté pîour une faîveur qu'elle m'avait
accordée quelques jourstitip:îravailît.
EnIsuiite je présentai une lettre (le -la
G râe, M'ugr' l'Archevêque <le Quêbcc, et
une arse(le M' Un;ver-sitC Laval, avaînt
soin <le dire que j'étais très-lietireux dle
d1époser' ces docu menuts entr e s mains
(le Sa SatiîItetý. lejiluir même (le l:i Icête dlum

gadPaîpe, qui le premîier porta le
nom (le Léon.

Le0 S. Père ouvrit la1 lettre (le Mgr
l'Arcîevque, et cii lit -à haute voix la
lecture touit entière, l'ent rcmnla't <le
quelques p'aroles ainiables sur les senti-
unelits qui s'y trouvent expritiés. sa
Sainteté parcourut ensuite l'aîdres~se le
l'Université. Eille nie pîosa plusieurs
questions sur l'époque (le lat lOii(atiotl
(le cette institution, sur sont organisation,
sur le nombre <le ses profiýssciîtrs et (le
ses élèves, et sur le bien qu'elle réalise.

H omme d'un prolbiond savoirî, Léon
XII 1, avanît <'être élevé à la chaire de
S. IPierre, a toujeurs p)ortê un v'if inîté-
rêt 1 l'enîseigneent et développemnt
<les scienîces et (les 'ettres ; depluis soit
élection, il a déjà d('1111 bien <tes encou-
rag~enients précieux aux universités ca-
tlioliqutes.

A lat fin <le l'audience, le S. P'ère me
(lit: Il Je voudrais bien répondre imimé-
<liatement à votre archevêque et au rec-
teur de votre univeisité, muais cela est
impossible. Quanîd bien iiêmie j'aurais
cent secrétaires àt ia di.spIositioni, je nie
pourrais pas parvenlir à donmner (les ré-
î>onscs ià toutes les lettres et adresses
que je reçois. Ccp)en(tnt plus tard,
après I'IL uesj. ferai faire une réponse.
En attend(ant je vous charge de répondre
nour moi, et de le fiuire aussitôt que pos-
sible. Vous <direz que je vous ai reçu
eii audience priv4e, qu'en votre pr--
senice j'ai pris connaissance <les lettres
que vous m'avez prézentêes, que les
beaiux sentiments dle foi et d'attache-
ment ù la chaire dle S. Pierre qu'elles
renlerinent m'onît vivement touché, que
tout ce que vous m'avez (lit sur votre
université m'a grandement réjoui et in-
téresé. Ah ! qu'ils méritent bien de.

t'gieceux qui se dévouent à l'ensei-
gncînent de la jeunesse; que leur ré-
compense sera belle.-Dites à votre ar-~
chlevêque que je le bénis avec effusion
de coeur. Je béais son clergé régulier
et séculier, toutes les maisons religieuses
et son troupeau tout enitier. Je bénis
votre université, tousses officiers et tous~
ceux qui y travaillent, professeurs et
élèves. Je demande il Dieu qu'il ré-
pande (le plus en plus sur elle sa pro-
tecti<n et sa grâice, pourc nu'elle soit tou-~
jours le sanctuaire <de la science, de la'
vertu et de la piété."

Avec un accent qui manifestait ses

Iprêoeeuli pti<niS .u r lat t riste poîsit ion dle
'gliedanîs pr~ ct>uit'os les p'artiesdu

Mond mue, Ih. S. i èrue aj outa : Il I lî' inereciz le
ciel, Votre pays (,-; bol), lat fhi S'y con-
serve intact(et, Le.k-aiu~ 1 (mi le
votre pays nie rappelle toujours vos e'x-
cel let , quu vs (ii 'ol it, aevouiriis à la1
dél'elise il1î1 S. Siè*g.''-Jî luuolitai <le cette
uJca..isio ur niî dire .1 Sa sa inuteté q u':c-
id elernett l'iui n(le ces zt<îuiavc huabi tait le
\'at ivan, qum'il était venu î par dévoule-
nient, commîie représenîtant ses caiara-
des, îuraiîue dlit service dans le. corps dles
Deîîdailuiis pontificauix.-Que lic pet
pas lis Ih i, rep)r iL1ot i êîX 111

Sa Sainuteté Ie do11iîa enisu ite 1:1 bénéê-
dlietioni aipostolique, pouîr moi, lues pa-
rents, Ines amis et tout ceux qui Ie
sonit chers. Je baisai le piedl et la main1
dlu Vicaire de Jésus-chribt avec une
émîotion bieun di ficile Il contenir. L'aut-
<hiemice était terminée. Elle avait duré
vingt mniutes. En trav'ersanit les anti-
chambres et eii dlesceendatnt les escaliers
dlii palais. il ne semblaîit que.îc tue reti-
rais lu Thabor. Tlont dans la personne
et dans les piaroles (le Léon XIII, est
-1 la Ibis lumière, grandeur, intelligence,
bonté et -sainteté.

Nouvelles Locales.

M-r ' Archevêqume vient île publier mtt
mnandemnent llocio de lat translaIztioti
solennelle desî restos precieux (le Mgr
(le Laval, le 23 de ce mois. Sa Gr«âc
termine on inuvitanut les fidèle.s de l'Ar-
chîidiocubu at pier pour que l'gies'oc-

Sctupe un jour dIo lia gloriic:utioti de ce
g1r:îîîd ,oi-iteuîr (le Dhiu, si telle es't la
volonté de la Providence. Elle a bieni
voulu approuver autsbi nuie petite p'ivt-e
par' lat quelle ont demande lait même huavemir
aui Sar-. u de J esîis part 1' iiiterceLs.
sion du Sacré-Coeur <le Marie.

Luiidi a été chanute a: la c-haîcull dit
séminaire le buervice d;f, dut trentièiie
Jourt, ponur le repos de l'âme (le M. N.
Mimn'i . 1

Jeudi derniier nousb av ons chiôllé aveu
beaucoup d'éclat unîe t'ète dont le nota
ebt en majuscules, dans tnotre calendrier:
la fête nu Lucr-e. Nos conîfrèr-es de la
Physique avaient bictn voulu se chatrger
des pirôparittift..

Dans notre petit r-épublique on aime
beaucoup àu varier les amusements, aussi
le banquet 11u1t lieur-ilsencnt entrccoup
de chansons, dotnt MM. J. B3arry oet
C-. Lemnicux firent les fr-ais. M. E.
Verret avait mêmie l)t'pai'e un joli dis-
cours sur la reconnaissance que nous
devops lu une déesse inconnue de l'olynipe
antique, sur la déesse de la tire. Nous
regrettons que le manque d'espace nous
empêche de donner plus de détails. Qu'il
inous suffisoe dire que l'entrain le plus
vif se fit remarquer durant tout te ban-


